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Durant la dernière année, nous avons traversé une crise économique et financière comme il n'en arrive qu'une seule en l'espace d'un siècle.  L'économie mondiale montre d'ores et déjà des signes de stabilisation et d'amélioration.  Cependant, les assises de la reprise demeurent fragiles.  Le chemin vers une relance véritable de l'économie sera long et tortueux.  Aujourd'hui, durant cette assemblée, nous devrions envoyer au reste du monde un signal clair, un signal d'ouverture, de progrès et de réforme.


Premièrement, l'ouverture.


De nombreux pays ont adopté des programmes de relance depuis que la crise a éclaté, mais on n'observe pas encore une montée du protectionnisme à travers le monde.  Il faut en savoir gré pour l'essentiel à la bride que constituent les règles de l'OMC, ainsi qu'au rôle du mécanisme de suivi.  Les pays en développement ont été durement frappés par la crise et connaissent plus de difficultés.  Mais nous ne devrions pas fermer nos portes par peur des risques ou des défis.  Tant que les Membres de l'OMC seront en mesure de s'entendre pour s'en tenir à leurs engagements souscrits dans le cadre de l'OMC, pour ne pas céder à la tentation protectionniste et pour continuer de pratiquer l'ouverture, il nous sera possible de rassembler des forces considérables et d'affronter la crise.


Deuxièmement, le progrès.


Les négociations du PDD ne sont pas encore sorties de l'impasse.  Si nous jetons un regard sur les 60 années d'existence du système commercial multilatéral, nous constatons que le libre-échange a toujours navigué dans des eaux un peu agitées.  C'est pourquoi nous devons garder la foi.  Après sept ans d'efforts, ce qui est sur la table, et qui fut durement gagné, ne saurait être dédaigné.  S'il nous est possible d'observer les trois principes, à savoir respect du mandat, verrouillage des acquis et arrimage des négociations sur les textes de décembre 2008 du Président, qui concernent l'agriculture et les AMNA, et si nous parvenons à faire des négociations multilatérales le canal principal, alors il y a lieu d'espérer une issue heureuse pour les négociations en 2010.


Troisièmement, la réforme.


L'OMC est l'unique mécanisme institutionnel régissant le commerce mondial.  Sa nature contraignante confère à ses Membres l'assurance fondamentale de pouvoir participer au commerce mondial et d'en bénéficier.  La preuve en a été faite à nouveau dans la crise actuelle.  Simultanément, les réponses à la crise ont montré que l'OMC doit engager une réforme pour améliorer ses règles et son fonctionnement, élargir son influence sur d'autres mécanismes essentiels de coordination internationale et assumer une responsabilité accrue dans la gouverne de l'économie mondiale.  Elle devrait se réformer en se donnant pour objectif la promotion du développement durable.  Elle devrait intensifier ses efforts en matière d'Aide pour le commerce et de financement du commerce extérieur, tout en faisant progresser la libéralisation des échanges.  C'est alors que les pays en développement, et en particulier les PMA, pourront véritablement bénéficier de la mondialisation.


La Chine sera toujours un solide partisan du système commercial multilatéral, un apôtre fidèle des principes du libre-échange et un fervent défenseur du Cycle de Doha.  Elle est prête à travailler avec les autres Membres à l'édification d'un système commercial multilatéral plus démocratique, plus performant, plus juste et plus équilibré.
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